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Code canadien du travail
Une voix: Construisez-le donc ce pipe-line!

M. Robinson (Burnaby): Comme le dit mon collègue, cons-
truisez-le donc ce pipe-line sans tarder. L'Aluminum Company
of Canada, $15,000; Cadillac Fairview Development Corpora-
tion et des spéculateurs fonciers, $ 11,090; la société Campeau,
un autre gros promoteur: $16,400; la Compagnie internatio-
nale de papier, $15,123. Et voici: le Canadien Pacifique qui a
donné $25,000 et $15,000 l'année précédente au parti libéral,
ce grand champion des classes laborieuses et des droits des
travailleurs.

Combien, parmi les voyageurs qui montent à bord d'un train
du Canadien Pacifique, savent qu'ils financent indirectement
le parti libéral? Qu'est-ce que le député de York-Nord a à dire
à propos de cette taxe? Lui et ses collègues pourraient et
devraient boycotter les lignes aériennes du CP pour protester
contre cette forme odieuse de taxation indirecte.

Voyons maintenant ce qu'il en est du parti conservateur, le
parti de mon ami de York-Nord. L'Aluminium du Canada
Limitée, $15,000; Denison Mines, $51,000; Dominion Foun-
dries and Steel, $31,678; Gulf Canada, $41,000. Combien de
gens savent que lorsqu'ils font le plein aux postes d'essence
Gulf, ils contribuent à la caisse du parti conservateur du
Canada?

J'invite le député de York-Nord à demander que l'on colle
une vignette sur toutes les pompes de la société Gulf, pour
avertir les automobilistes que, chaque fois qu'ils font le plein,
ils envoient une contribution au parti conservateur et au parti
libéral. Qu'est-ce que mes amis qui siègent à ma droite ont à
dire au sujet de cette forme d'imposition qui aide leur parti
politique? Ils sont étrangement silencieux là-dessus.

Et les banques? La dernière année pour laquelle les chiffres
ont été divulgués, la Banque de Montréal a donné $25,000 non
seulement au parti libéral, mais aussi au parti conservateur. La
Banque de Nouvelle-Ecosse a donné $20,000 au deux partis.
Pour sa part, la Banque Royale leur a versé $25,000 chacun.

Combien de consommateurs savent que chaque fois qu'ils
vont encaisser leur chèque à la banque, ils financent à la fois le
parti libéral et le parti conservateur? Dans quelle mesure cette
contribution est-elle volontaire? Qu'est-ce que mon ami de
York-Nord propose pour veiller à ce que ces contributions
soient volontaires? «Vendez vos actions», dit-il. En bien, mon-
sieur l'Orateur, combien de bénéficiaires de la pension de
vieillesse chez nous et combien de travailleurs ont des fonds de
pension qui sont investis dans ces sociétés-investis dans la
Banque Royale, investis dans l'International Nickel Company'?
Quel genre de volontariat est-ce cela'? Allons-nous dire à ces
pensionnés dont les fonds sont investis dans leurs meilleurs
intérêts qu'ils peuvent arrêter de toucher leurs pensions s'ils ne
veulent pas que leurs fonds de pension soient placés dans
certaines de ces sociétés qui donnent de l'argent au parti
libéral et au parti conservateur? Il n'en est pas question!
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Il n'est donc pas étonnant de voir un député conservateur
présenter un bill qui laisse entendre que l'on a en quelque sorte
porté atteinte au droit des syndiqués de prendre des décisions
sur la façon dont leurs fonds devraient être affectés et relative-
ment au choix du parti politique qui leur semble le mieux les
représenter.

Je n'ai pas honte de dire en fait, je suis fier de le dire que j'ai
reçu un appui très significatif aux dernières élections du plus
grand syndicat de la Colombie-Britannique, le Syndicat inter-
national des travailleurs du bois d'Amérique. Je suis fier que le
directeur de ma campagne, John Jantzen, ait été élu par les
membres de cette section et que ces derniers aient choisi de
donner des fonds pour m'aider à me faire élire à la Chambre.
J'en suis fier. Je suis fier que la décision ait été prise de façon
démocratique lors d'une réunion publique des membres de
cette section. Je pourrais dire en passant que cette section a été
dirigée, jusqu'à tout récemment, par M. Syd Thompson, l'un
des grands chefs syndicaux de la Colombie-Britannique. Il
prend sa retraite cette année après avoir donné de nombreuses
années de service non seulement aux membres de sa section du
Syndicat international des travailleurs du bois d'Amérique
mais à tous les travailleurs syndiqués et non-syndiqués de la
Colombie-Britannique. Je suis certainement très fier d'avoir
été appuyé aux dernières élections par un syndicat dirigé de
façon remarquable et aussi démocratiquement organisé que
celui-là. Par contre, prenez une organisation comme la Banque
Royale ou l'INCO et certaines autres sociétés qui soutiennent
les libéraux et les conservateurs. Le député nous conseille de
vendre nos actions. Voilà ce qu'il répond à ceux qui pensent
qu'il y a peut-être quelque chose d'hypocrite dans le bill à
l'étude.

J'ai déposé mon rapport d'élection. Je n'ai reçu aucune
contribution des sociétés. Je crois qu'il serait intéressant d'exa-
miner à la Chambre le rapport du député de York-Nord. Il
s'agit d'un document fort intéressant et qui explique peut-être
pourquoi le député nous propose cette mesure aujourd'hui. Qui
a financé la campagne du député de York-Nord aux élections
de 1979? Les syndicats'? Ils ne lui ont pas donné un sou. Et ce
n'est pas étonnant, monsieur l'Orateur. Des particuliers,
$l0,148.81. Des sociétés d'État, $1,000. Des sociétés privées,
$23,363.57. Voilà qui a donné de l'argent au député de York-
Nord, ses amis des grosses sociétés. Peut-il nous affirmer que
les personnes qui détiennent des actions dans ces compagnies
ont fait ces dons volontairement?

Examinons d'un peu plus près la déclaration du député de
York-Nord. Nous constatons qu'il a reçu $15,000 de divers
éléments du secte.ur du bâtiment. Il a reçu $1,000 de Milo
Management, $1,000 de la Aztec Steel Manufacturing Com-
pany. Je me demande si les clients d'Aztec Steel savent qu'ils
ont contribué à la campagne électorale. Les actionnaires de
Doubletex Incorporated sont dans la même situation. Ou que
dire de la Union Carbide of Canada qui a versé $300 pour la
campagne du député de York-Nord? Je me demande combien
de clients de la Union Carbide ont été consultés. Un de mes
collègues estime qu'il aurait fallu consulter les intéressés avant
de faire ce don. A combien d'actionnaires de la Union Carbide
a-t-on demandé s'ils voulaient aider à faire élire le député de
York-Nord? Je serais curieux d'entendre le député nous dire
qui a été consulté au sujet de ce don. C'est la même chose pour
les $300 de l'Ontario Arms Collectors Club. Je serais curieux
d'apprendre dans quel sens le député a voté à l'égard de
certaines lois qui intéressent directement l'Ontario Arms Col-
lectors Club. Quelles sortes de consultations a eu lieu au sujet
des $20,000 qu'il a reçus de diverses sociétés de l'industrie de
la construction dans sa propre circonscription.
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